
EN marge de la célébrationde la Journée nationale desdroits de l'Homme, les ex-perts de la question de laprotection de l'enfance ontpris part, mardi dernier, àl'hôtel Méridien de Libre-ville, à un colloque nationalde lutte contre la traite desenfants. Une rencontre quia vu la participation du mi-nistre d’État chargé de laJustice et des Droits hu-mains, Garde des sceaux,Edgard Anicet MboumbouMiyakou, du représentantdu Fonds des Nations uniespour l'enfance (Unicef),Stephan Grieb, des prési-dents des Cours d'appel ju-diciaires et autres acteursdes droits de l'Homme. À l'issue de ces échanges,plusieurs recommanda-tions ont été formulées àl'endroit du gouvernement: Révision de la loi 9/2004
relative à la prévention et à
la lutte contre le trafic des
enfants, en instaurant une
procédure particulière
concernant les infractions
relatives au trafic des en-
fants. Il s'agira d'une procé-
dure abrégée, l'instruction
durera 6 mois et le juge-
ment aura lieu en l'absence
des assesseurs. Autres re-
commandations, l'instaura-
tion d'un module spécifique
sur les questions transfron-
talières en matière de traite

des enfants dans la forma-
tion des magistrats à l'Ecole
nationale de la magistra-
ture; le renforcement de la
coopération d'entraide judi-
ciaire entre les États impli-
qués dans le processus du
trafic des enfants; l'harmo-
nisation des textes en vi-
gueur relatifs au trafic des
enfants, etc.Plus tôt, en ouvrant les tra-

vaux, le représentant del'Unicef a rappelé les objec-tifs du colloque: « bien assi-
miler le modus operandi des
systèmes de protection, tra-
vailler en synergie et opti-
miser les services, appuyer
les mesures de répression et
de lutte contre le trafic des
enfants.»Il a, par ailleurs, évoqué lesprogrès indéniables que
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LE Comité de lutte contrele sida du ministère del'Education nationale (Co-lusimen), en partenariatavec le Fonds des Nations-unies pour la population(UNFPA), a mené, jeudi etvendredi derniers, descampagnes de sensibilisa-tion en faveur des adoles-cents et des jeunesscolarisés des établisse-ments primaires et secon-daires de Libreville. Ceséchanges orientés vers lesproblèmes de santésexuelle et de la reproduc-

tion visent, d'après les or-ganisateurs, à prévenir lescomportements à risqueschez les jeunes. La première journée aconcerné les établisse-ments primaires (lesécoles publiques Akour-nam 2, La SNI 1, la Fopi,Sainte Thérèse de Lalala,Charbonnages, Ambowe,ainsi que l'Institution Im-maculée conception).Dans le dernier établisse-ment, la coordonnatricedu Colusimen, MarieLaure Eliwa, a entretenules élèves sur des sujetstels que la définitiond'une Infection sexuelle-ment transmissible (IST),ses agents les plus répan-

dus dans le pays, lesmodes de transmission etles dangers qui s'y rap-portent. Ces campagnes initiéespar le Colusimen ont pourmission principale de pré-parer les élèves à gérerleur vie sexuelle. Notam-ment en cette période defin d'année et/ou de dé-part en vacances, durantlaquelle les enfants sontsouvent confrontés à destentations diverses, a faitsavoir la coordinatrice duColusimen. « Parce que les
enfants en fin d'année vont
en vacances, et ne sont pas
suffisamment préparés à
toutes les tentations aux-
quelles ils vont faire face

durant cette période. Nous
voulons surtout attirer
l'attention des élèves en
classes d'examen sur les
phénomène qui ne sont
plus à décrire. Nous vou-
lons qu'ils soient encadrés
et sécurisés durant cette
période. De nombreux
élèves peuvent avoir re-
cours à la prostitution
pour répondre à leurs be-
soins propres et même
pour négocier une admis-
sion aux examens.» Les faits démontrent queles jeunes sont de plus enplus confrontées aux si-tuations telles que le dé-crochage scolaire, lesgrossesses précoces, lesavortements qui, très sou-

vent, se font de façon clan-destine, mettant en périlleurs vies. Dans cette liste exhaus-tive, s'ajoutent la contrac-tion des maladiesinfectieuses dont le VIH-Sida, la consommation destupéfiants et autressubstances addictives, etdes phénomènes de vio-lences physique etsexuelle en milieu sco-laire. Autant de sujets quiont également été soule-vés par les équipes du Co-lusimen. Vendredi, lasensibilisation s'est pour-suivie aux lycées Mbélé,Jean-Hilaire Obame et au-tres Djoué Dabany.

A l'heure de la sensibilisation dans les établissements 
Santé sexuelle et de la reproduction
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La coordonnatrice du Colusimen, Marie Laure Eliwa, sensibilisant…
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… à l'Institution Immaculée Conception.
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Enrayer la traite de ces êtres vulnérables 
Droits de l'Homme/Maltraitance des enfants
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Le représentant de l'Unicef Stephan Grieb (g) et le
directeur de cabinet du ministre en charge des

Droits humains à la clôture du colloque.
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Les participants ont fait plusieurs recommandations
touchant à la protection de l'enfant.
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•Enchères 
Une gourde à 2,7 mil-
liards de francs CFA  !Une gourde en porcelaineayant appartenu à l'em-pereur chinois Qianlong(1736-1795) a été adju-gée pour 4,1 millionsd'euros (près de 2,7 mil-liards de F.CFA) à un ache-teur français lors d'unevente aux enchères auchâteau d'Artigny (centrede la France), a constatéun correspondant del'AFP.•Transport
Kinshasa contre les
"rapts"Kinshasa vit depuis plu-sieurs jours au rythmedes barrages policiers quitraquent les taxis sousprétexte de lutter contredes cas d'enlèvementsdans la capitale de la Ré-publique démocratiquedu Congo, a annoncé sa-medi la police."Nous
avons transféré à la four-
rière 420 véhicules qui ne
respectent pas la régle-
mentation sur la couleur
et le numéro d'immatricu-
lation", a déclaré à l'AFP legénéral Sylvano Kasongo,chef de la police à Kins-hasa. "J'accorde un mora-
toire de deux jours à ceux
qui traînent encore les
pieds. A partir de lundi, la
police procédera aux ar-
restations" des récalci-trants, a-t-il ajouté.•Art culinaire
Championnat du saucis-
sonLe sud-est de la France aabrité, ce week-end, lemondial de l'icône de lacharcuterie. Ce concours,premier du genre, est or-ganisé par l'Académie duSaucisson créée en 2016en Ardèche (sud-est) avecdeux copains par le sep-tuagénaire René-LouisThomas, ancien journa-liste passionné par la ron-delle et le boyau.L'objectif n'étant pas dedésigner le meilleur sau-cisson du monde, "qui
n'existe pas", mais de
"tirer vers le haut consom-
mateurs et producteurs",selon la charte de l'Acadé-mie. La méthodologie dela dégustation et du clas-sement, inspirée duConcours des grands vinsde France à Mâcon (est), aété mise au point par uncomité scientifique com-posé "des plus grands ex-
perts mondiaux en
matière de salaisons, en-
gagés dans la réduction
des taux de sel et de salpê-
tre, la recherche du goût
juste, la qualité organo-
leptique, la santé et le plai-
sir des consommateurs".

Ici et ailleurs
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notre pays ne cesse d'enre-gistrer dans le domaine dela protection de l'enfant quiatteint, selon lui, « un ni-
veau de maturité et tou-
chent tous les aspects des
droits de l'enfant.»Le fonctionnaire onusien apoursuivi en ces termes: «
l'adoption du code de l'en-
fant, la mise en place pro-
gressive des systèmes de
protection à l'échelle du
pays, la lutte contre le trafic,

les violences, les abus et les
discriminations à l'encontre
des enfants sont autant de
réalisations à saluer, témoi-
gnant ainsi d'une volonté
politique et d'un effort
continu.»Des défis, il en reste encore,a souligné M. Grieb. Notam-ment l'effectivité de l'appli-cation des lois relatives àl'enfance, entre autres.


